
Tourisme vraiment équitable
[Jn jeune entrepreneur berbère de Pont-à-Mousson.lance une petite_agence de uoyages" sotidaire§. It enuoi,e les touristes lù où il est né : dans la " uallée heureuse ».

reuse »,

Sur cette vieille photo jau-
nie qu'i1 conserve précieu-
sement, on le voit, bébé,
dans 1es bras de son père, à
côté d'unc maison de terre
ocre. Le cliché témoigne
d'un autre temps. L'épo-
que où, cians Ie Haut-At-
las, les paysans vivaient
sans électricité, ni eaucou-
rante, ni route, comme au
Moyen âge. Brahim Ait La-
hcen est un cas. Ce jeune
h omme de 27 âns.

Brahim Ait Lahcen.
Photo Denis MOUSTY

Un site
La ^uallée heurcuse- d'Ait
Bouguemez, occupe le cceur
du Haut-Atias central, à un
peu plus de 200 kilomètres à
l'est de Marrakech. Elle
jouit d'un rnicroclimat enso-
leillé en hiver, malgré les
sommets enneigés qui l'en-
tourent,.et doux en été. Le
long du fleuve, Ies champs
constituent un clamier de
verdure tandis que les fières
maisons de pisé s intègrent
dans les majesl ueux paysa-
ges.
Le mode de vie des habi-
1.ants d'Ait Bouguemcz res-
te soumis au rlrlhme des sai-
sons et des cultures. Ici,
loul est . bio ", ou presqr.re. ..
pour la bonne raison que les
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aujourd'hui titulaiie d'un
master en ingénierie finan-
cière et bancaire, obtenu à
I'Université de Nancy 2.
avoue qu'il était «illettré
jusqu'à.|'dge de 73 ans,,.Il
y avait pourtant une école
dans son village mais les
instituteurs marqcains en-
voyés dans ces contrées
berbères reculées échap-
paient à leur mission «e7,
achetant des arrêts mala-
die rr. CeIa n'a pas empê-
ché le ieule Brahim, et plu-
sieurs de ses camarades,
de gagner leur passeport
pour le collège : Ies ensei-
gnants passaient le
concours à la place des é1è-
ves, histoire de garantir un
taux de réussite accepta-
b1e !

A force de travail
* C'esl, comrne ça que je
suis arri,oé pensi,onnaire à
Marrakech alors que je ne
parlais mêtne pas l'ara-
be. -. C'était. I' enfer,.com-
nl,e une prxson>>, resume
Brahirn. D'autres se se-
raient découragés. Pas lui.
A{orce de travail, ilrattra-

,/preserve
cultivateurs n'ont pas les
moyens d'acheter les coû-
teux pesticides et poisons
modernes. Le gîte construit
par Brahim Ait Lahcen com-
bine cette authenticité avec
le conlort qu'attendent les
visiteurs. I1 est composé de
chambres et de dortoirs. La
cuisine allie les mets berbè-
res et mârocains.
Les activités comprises
dans les voyages soüdaires
vendus par «Esç:rit libre»
sont diverses mais toujours
centrées sur la nature et la
rencontre avec la popula-
tion. Les guides, Moham-
med, Mustapha et Brahim,
sont toujours les mêmes,
parf aitement compétents.

pe son retard et,_quelques
années pLus tard, deüent
premier de sa classe. « Pen-
d.ait t Le s u acances, j e ne f ai-
sais qu'él,udier)t, se sou-
vienl-il. C'est ainsi qu'il
décroche son Bac S avec
mention puis un visa pour
venir poursuivre ses étu-
des en France. -.

Au juste prix
Là encore, il révèle une té-
nacité hors du commun.
Avec l'argent de ses jobs
d'étudiant et les écono-
mies réalisées sur sa bour-
se, il fait construire dans
son village d'Ait Bougue-
rriez un gîte touristique de
30 places. C'estle détrut de
sor-r grand projet : laire tra-
vailler ses frères, ses amis,
ses cousrns et tout sonvilla-
ge dans le touriSmè. Mais
pas n'importe quel touris-
me. Pour Brahim, les mots

" solid.aire " eL . équitable '.
ônt un sens.
L'agence de voyage qu'il
vient de créer, - Esprit li-
bre>r, constitue un trait
d'union entre Ia France et
sa «Da\lee heureuse',. Il
propose à ses cl ients un hé-
bergement en pension com-
plète et des excursions
payées au justc prix, celui
qui garantit un développe-
ment local harmonieux. A
partir de 300euros la se-
maine, ce n'est pas rui-
neux pour les visiteurs. Et,
pourtant, parce qu'il n'y a
pas d'intermédiaire, ceia
permet au ü llage de vivre.
Unepartie des gains est dé-
diée à des projets sociaux,
comme f installation
d'une bibliothèq ue à J'éco-
Ie. Sur place, des guides
compétents parlant le fran-
çais, I'an§Iais et l'espa-'
gnol, emmènent Ies touris-
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tes à la rencontre de la po-
pulation locale et des mer-
veilles naturelles du
Haut-Atlas- Randonnées à
pied, promenade dans le
désert, ascensions des som-
mets environnants aucun
risque de s'ennuyer. Le
soir, le couscous ou Ie taji-
ne sont préparés avec les
produits locaux, loin de
l'agitation du monde mo-
tierne, dans le respect des
règles de l'hospitaiité, si
précieuses 1à-bas. Les étoi-
les du gîte de Brahim ne
brillent pas au fronton de
1a porte d'entrée mais sur
la voie lactée qu'on
contemple, chaque soir,
dans le partage, autour
d'un thé à Ia menthe.

Ludovic BASSAND
ib a s s an d@estrep utr 1i -
cain.fr
O En savoir olus : www.es-
prit-libre-vàya ge. co1ïr

Au programme : randonnées à pied et promenadês dans le désert...
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Le village natal de.Brahim Ait Lahcen dans la " Vallée heu-

Vous prendrez Lut peu Ce, désert ?
Au départ d'Ait Bougue-
mez, plusieurs possibilités
s'ofIrenl aux visiteurs, ac-
cueillis principalement de
mars à octobre. Brahim Ait
Lahcen et sa lamille ont
concocté des circuits sur
une semaine.
Par exemple, on peut choi-
sir " l'étoiLe de laoal\ée heu-
reuse", avec accueil à l'aé-
roport de Marrakech et
translert sur place. S'en-
chaînent ensuite, à pied ou
à dos de mulet, des randon-
nées :,zers le lac asséché
d'Izouare (2 800 mètres
d'altitude), vers les som-
mets {acilement accessi:

bles du Tizi n'TeghÏiste ou
d'Azurki, à travers campa-
gne et vil1agés berbères.
Les nuits au gîte succèdent
aui bivouaqs en pleine na-
ture.
On peut aussi opter pour le
désert et les oasis qui s'éten-
dent en chapelets le long de
1a vallée du Dra, jalonnée
de ksours et kasbahs
construite en pisé (mélan-
ge de terre, pai1le et eau).
Les dromadaires assurent
le portage. Différents itiné-
raires sont possibles, au-de-
1à de la barrière de I'At1as,
au départ de Ouarzazate.
Aucune difficulté techni-

gæ mais, toujours, de ri- î
c,r,s renconties avec les I
chameliers eî Ies paysans Iqut cultivent chamos
d'anandiers et de henné'et -
quiexploitent les palme-
raid. t
Lesaysagessontmagtrifi- 

"que Les touristes mar-
chet sur les dunes, traver-
senles champs de fossiles ,

situe entre Serdrar et Ta- i
zarle-
Unoelle façon de confron- :

ter rn regard avec celui
d'ul autre civilisation.
loines sentiers trop baii-
sés , l'industrie touristi-
que ercantile.


